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NOTRE CONCEPTION 
DU CAMPING POPULAIRE 

A une époque où re çamping populaire· est 
appelé à prendre une extension considérable, 
il nous apparaît que les éducateurs et en géné
ral tous les adeptes des méthodes actives, ont 
leur .mot à dire en c-ette -matière. 

Non seulement les adultes, quel que soit leur 
âge, mais aussi les jeunes gens et les enfants 
.en collectivité (colonies de vacances et carava
nes) peuvent bénéficier des avantages et des 
plaisirs du ca.mping. 

Est-ce à dire que le campmg est une fin en 

soi ? tant pour l'enfant que pour l'adulte ? Non, 
bien sûr, pas plus que nous ne considérons le fait 
de ·coucher sous la tente comme · une simple 
amusette . . . 

Il . s'agit donc de présenter le camping sous 
son véritable aspéct , celui qu'il· doit - ou de
vrait - revêtir. 

Si nous passon"s en revue les « usagers » du 
ca mping, nous pouvons actuellement les classer 
dans une des catégories suivantes : 

a) Mouvements de ' j.eunesse, et plus spéciale
ment mouvements scouts, confessionnels ou 
non.;. 

b) Ajistes (M.LA.J. et L.F .A.J. qui renaît) ; 

c) Clübs des Loisirs coopératifs (très peu nom
breux) ; 

d) Ch1bs de camping relevant de l'U.F.A.C. 
(T.C.F., C.C~D.F., etc .. . ) . 

Le tourisme est, avec le cinéma et le sport, 
une des formes les plus courantes des loisirs du 
travailleur, donc une des form-.,s de la culture 
populaire, d'une culture active, vivante· et at
trayante. 

Or, le camping est la forme la plus primitive 
et en même temps la moins coûteuse du tou
risme populaire .. Que -l'on considère le camping 
comme moyen de <C détente )) ou ~omme une 
forme plus sportive du tourisme, peu nous im
porte . 

Alors qu.e le touriste ordinaire reste passif 
et vit trop souvent en vase clos, à l'hôtel, et 
suit le gu;de qui comm en te, le campeur est es
sentiellement actif. Celui qui bivouaque en plei
ne nature, celui qui dresse sa tente est obligé, 
ne serait-ce que pour assurer sa subsistance, de 
prendre des contacts avec les paysans, avec l'ar
tisan et !'ouvrier du « cru ». Il participe pleine
ment à la vie des milieux. dans lesquels il évo
lue momentanément, prenant souvent part aux 
travaux saisonniers quand r occasion s. en pré
sente . li participe aussi à leurs loisirs et · s'im
p règne aussi de leurs traditions, des 'coutumes 
locales ... 

C ' est uhe prise - ou une reprise - de contact 
avec l'indispensable santé des choses, amenant 
l'usager à réviser ses façons de vivr•e, à se dé-. 
barrasser de nombreux préjugés de confort et 
de civilisation. Mais il ne suffit pas de voyager. 
Encore faut-il savoir écouter et voir pour décou
vrir complètement la vie des g•ens et des cho
ses, encore faut-il savoir cc préparer » son voyage . 

C'est le but que propose l'Union Laïque des 
C_alhpeurs-Randonneurs à ses adhérents. Répu
diant · to,ute formule « pédagogique >>, no':'s pro
posons a nos membres, · non des stages, non des 
cours, mais des sorties vivantes et joyeuses éche
lonnées sur plusieur.s week-ends, suivant un 
programme attrayant et sérieusement étudié. 

PAUL VIGUEUR . 
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